
 Que ressentez-vous à l’idée de savoir que nous sommes bel et bien dans la 
dernière phase du plan du salut ? 

 Réalisez-vous vraiment ce que nous sommes en train de vivre où est-ce que 
vous ne percevez le retour du Christ que comme une lointaine espérance ? 

 
SACRIFICES ET YOM A KIPOURIM : DOUBLE EMPLOI ? 
 

Chaque jour et tout au long de l’année, le service au sanctuaire se déroulait et 
tant les prêtres que les israélites avaient l’occasion de faire des sacrifices pour le 
pardon de leurs péchés; nous n’entrerons pas ici dans le détail du déroulement du 
sacrifice mais une question doit être posée : 

 
 Est-ce que ces sacrifices quotidiens n’avaient pas pour but de faire 

comprendre au pécheur que le péché conduit à la mort et ainsi provoquer en 
lui une réelle repentance ? Si non, pourquoi faire des sacrifices ? Et si oui, 
pourquoi faut-il encore un jour du grand pardon...? 

 
Dieu offrait le pardon des péchés dans le cadre d’un sacrifice accompagné d’un 

repentir sincère.  De la même façon pour nous aujourd'hui, une prière de repentance 
sincère au nom de Jésus-Christ, notre sacrifice et notre sacrificateur, nous offre le 
pardon. Mais alors pourquoi un Yom a kipourim ? : 

Pour répondre à cette question il faut avant tout s’en poser une autre qui est 
essentielle : 

 
 Quel était le but du sanctuaire ?  

 
On répond souvent le pardon des péchés... et pourtant, le pardon des péchés 

n’est pas une finalité, ce n’est qu’un moyen pour parvenir à un but nettement 
supérieur. En considérant les différents noms du sanctuaire on découvre qu’on le 
nommait également la Tente de la Rencontre. Et de fait, le point culminant de l’année 
était le moment où l’homme pouvait entrer dans le lieu très saint et rencontrer Dieu, 
rétablissement de la situation initiale : le Yom a Kipourim.  

Le but du sanctuaire comme le ministère du Christ est de restaurer la situation 
initiale en ce qui concerne la rencontre entre Dieu et l’homme et le Yom a Kipourim 
en est la réalisation. C’est parce qu’il y a eu pardon que la rencontre est possible.  

Il n’y a pas de double emploi; le Yom a Kippourim est le point culminant du plan 
du salut : la rencontre entre Dieu et l’homme. Ainsi, 1844 c’est le temps des 
préparatifs pour les retrouvailles. Dn 8.14 annonce qu’à partir d’un moment, le 
sanctuaire va être rétabli à sa vocation essentielle : la préparation à la rencontre. 
 

 Si nous vivons une période de préparatifs des retrouvailles et dans la 
mesure où le Yom a Kipourim exigeait une préparation des israélites, en 
quoi vous sentez-vous impliqué dans cette préparation ? 

 Lisez Ap 19.7 : d’un côté les noces de l’Agneau sont venues, elles sont 
prêtes mais d’un autre côté son épouse s’est préparée. Que signifie pour 
vous se préparer pour le retour du Christ ? Que signifie pour vous se 
préparer pour le jour de la rencontre ?  
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Le jour eschatologique  
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 En voilà un titre... chargé. Oui chargé parce qu’il emploie un mot qui est 
lourd du poids d’une certaine tradition : « expiation ». Avec lui c’est tout une somme 
de clichés bibliques ou non qui semble s’imposer à notre esprit. Une première section 
sera donc consacrée au mot expiation.  Ensuite, ce feuillet tentera, non de 
contrecarrer le questionnaire mais d’ouvrir quelques perspectives pour appréhender 
le même thème différemment. 

 
EXPIATION... 
 
 La notion d’expiation est relativement complexe. Nous ne pouvons pas dans 
le cadre de ce feuillet en faire complètement le tour mais il me semble intéressant de 
souligner un point essentiel : 
 Le mot expiation trouve sa racine dans le mot kiper qui signifie 
premièrement « couvrir ». Ainsi, le kaporet était le propitiatoire, le couvercle de 
l’arche de l’alliance. Chose très intéressante, ce couvercle était également un point 
de rencontre entre Dieu et l’homme. En effet, c’est là que se tenait la shékina, 
manifestation de la gloire de Dieu et c’est bien là, une fois par an, que le grand prêtre 
pouvait rencontrer Dieu. 
 Loin de définir une boucherie quelconque, ce mot renvoie donc au but 
principal du sanctuaire : permettre la rencontre entre Dieu et l’homme. Dans le 
nouveau testament un texte nous ouvre une piste de réflexion intéressante : Rm 
3.25,26. Considérons le verset 25 dans différentes traductions : 

 
Le Semeur Colombe TOB Parole Vivante 

 

C'est lui que Dieu a 
offert comme une 
victime destinée à 

expier les péchés, 
pour ceux qui croient 
en son sacrifice. Ce 

sacrifice montre la 
justice de Dieu qui a 
pu laisser impunis 

les péchés commis 
autrefois,... 

 

C'est lui que Dieu a 
destiné comme 
moyen d'expiation 

pour ceux qui 
auraient la foi en 
son sang, afin de 

montrer sa justice. 
Parce qu'il avait 
laissé impunis les 

péchés commis 
auparavant au 
temps de sa 

patience,... 

 

C'est lui que Dieu a 
destiné à servir 
d'expiation par 

son sang, par le 
moyen de la foi, 
pour montrer ce 

qu'était la justice, 
du fait qu'il avait 
laissé impunis les 

péchés d'autrefois, 
... 

 

Dieu l'a destiné d'avance à 
prendre sur lui la punition 
que méritaient nos 

péchés. En mourant sur sa 
croix sanglante, Jésus était 
la victime offerte pour nous 

en sacrifice qui nous purifie 
et nous rend la faveur 
divine. Tous ceux qui 

croient que Jésus est mort 
pour eux, qui placent leur 
confiance dans le sang qu'il 

a versé (pour leur salut), 
ont accès à cette grâce. 
Dieu a voulu montrer de 

cette manière quelle était 
sa justice. En effet, 
autrefois, il a supporté le 
péché, il n'a pas puni (de 

mort) les pécheurs dans les 
temps anciens,... 
 

 
 Ce feuillet n’a pas pour but de remplacer le questionnaire de l’école du sabbat.  

Il constitue simplement une aide dynamique à l’étude. 



Lorsque l’on regarde ces différentes traductions on voit que la plupart utilisent 
ce mot barbare : expiation. Seule la traduction Parole Vivante qui cherche à rendre 
le texte très accessible utilise non pas un mot mais une paraphrase : « prendre sur 
lui ». En note, cette traduction va beaucoup plus loin : « Litt.: comme propitiatoire. » 
et de fait c’est bien le terme ilastérion qui est utilisé dans ce texte, mot qui désignait 
le couvercle de l’arche, le kaporet.  

Ainsi, le sacrifice de Jésus n’a pas pour but d’assouvir un soit disant besoin de 
sang de Dieu pour pardonner ou apaiser une colère quelconque, mais bien de couvrir 
l’homme de sa faute et offrir ainsi un point de rencontre possible entre Dieu et 
l’homme : Jésus-Christ. 
 

 La premier acte d’expiation, dans le sens de couvrir la faute, a été accompli 
en Gn 3.21. Christ vient pour nous « couvrir ». Qu’est-ce que cela signifie 
pour vous ? 

 Savoir que Christ est le moyen de rencontre entre le ciel et la terre, entre 
Dieu et l’homme, ne vous encourage-t-il pas à marcher sur ses pas, à entrer 
en relation avec lui ? 

 
UN SANCTUAIRE CELESTE ? 
 

L’homme a toujours eu besoin de se faire des représentations très matérielles de 
Dieu; Dieu lui de son côté s’efforce de faire comprendre à un homme très matérialiste 
des réalités très spirituelles. Pour cela Il utilise un langage propre à l’homme et des 
concepts très matérialistes dans le but de permettre à ce dernier de s’élever mais 
voilà... nous sommes très récalcitrants !  
 

 Pensez-vous que Dieu ait besoin d’un trône pour régner ? 
 Pensez-vous que Christ réside dans un endroit aussi exigu que le lieu très 

saint aussi saint soit-il ? 
 
... autant de questions que vous vous êtes certainement déjà posées et peut-être 
n’est-ce là qu’une perte de temps. Il suffit d’une simple question dans un groupe 
d’étude adventiste pour soulever bien des réactions : Y a-t-il un sanctuaire au ciel ? Il 
me semble que la vraie question est plutôt :  
 

 Avons-nous tant besoin de matérialiser les choses pour comprendre que 
Christ exerce un ministère encore aujourd’hui ?  

 
Que l’on réponde oui ou non, entrer dans des débats aussi stériles que la réponse à 
ce type de question c’est assurément passer à côté de l’essentiel : la réalité du 
ministère du Christ car s’il y a une réalité c’est bien celle-ci, celle d’un Christ qui est 
entré non dans un sanctuaire à la façon des hommes mais dans le ciel même (Hb 
9.24) dans le but de poursuivre son ministère.  
 

 Le ministère du Christ aujourd’hui dans le ciel... cela signifie-t-il quelque 
chose pour vous, dans votre vie ? Concrètement, qu’est-ce que cela vous 
apporte ? 

 Nous parlons de réalités que nous avons bien du mal à appréhender... 
pourquoi et en quoi le ministère du Christ est pour vous une réalité ? 

 
 
 

L’INVESTITURE DU GRAND PRÊTRE 
 
  «...(Hb 10.20). Ce passage enseigne qu’après son ascension, le Christ a 
commencé son ministère dans le sanctuaire céleste. Dn 9.24 situe cette inauguration 
ou onction pendant la période des soixante-dix semaines. »  questionnaire p.41. 
 
 Si Christ est le grand prêtre selon l’ordre de Melkischédek c’est qu’il y eut 
une inauguration de ce ministère de prêtre et cela n’a pas pu se passer en 1844 mais 
a dû se passer avant pour qu’il puisse intercéder pour le pardon de nos péchés 
depuis son ascension jusqu’à aujourd’hui.  
 
Piste de réflexion : 
 

 Dans le cadre de la résurrection et de la visite de Marie au tombeau, lisez Jn 
20.17. Marie veut se jeter dans les bras de Jésus mais celui-ci lui dit non en 
invoquant une raison... laquelle ? 

 Lisez Jn 20.26-27 : La scène se déroule huit jours plus tard et qu’est-ce que 
Jésus permet à Thomas de faire ? Que s’est-il donc probablement passé 
entre-temps ? 

 
Dire que Jésus est entré pour la première fois dans le lieu très saint là où siège 

son Père en 1844 est assurément faux. Christ a présenté une première fois son 
sacrifice devant Dieu et a ainsi inauguré son ministère de prêtre. Qu’est-ce que cela 
change ? Rien si ce n’est que l’on ne peut limiter le ministère du Christ à des 
changements de pièces alors qu’il s’agit de Dieu incarné qui œuvre du début à la fin 
pour pouvoir rencontrer sa créature. 
 
1844... ET APRES ?! 
 

Parlons un peu de « LA » date : 1844, l’aboutissement des 2300 soirs et matins. 
Peut être que cela est extrêmement clair pour certains (je ne parle pas du calcul mais 
bien du sens profond) mais pour beaucoup cela reste assez flou. Aussi bon 
technicien de la prophétie que l’on puisse être, l’essentiel est de répondre encore et 
toujours à la même question : 
 

 1844, qu’est-ce que cela change dans ta vie ? Si l’on ne répond pas à cette 
question c’est le signe que l’on a compris intellectuellement mais que cette 
compréhension n’est pas encore descendue jusqu’à notre cœur. 

 
1844... dans la prophétie biblique. Oui, c’est bien dans un ensemble qui forme un 

tout qu’il faut comprendre cette date qui ne signifie rien à elle seule mais qui est une 
charnière de la prophétie biblique que l’on peut résumer en trois phases : 

1844, c’est l’entrée dans la dernière phase de l’histoire, c’est la préparation des 
retrouvailles (nous y reviendrons un peu plus loin). 
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